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conscienciouses. Nous sommes là,onu peut nous montrer du doigt: qu'on nons

dise vendu 2i l'on veut: après qie le vénérab!e D. B. Viger a été traité d'in-

gensé par les uns, de . misérable par les autres, que ne méritons-nous pas
nous, indigne de le défendre, nois, son humbi admirateur, quand tarit de

2ens le présenttent ci ironique spectacle à la foule qui Phonore toujours ?

Mais cela n'est pas fait pour nous effrayer, et pendant qu'on lui jettera de la
bouc sur la fin (le sa carriére, nous, nous continuerons à baiser ses derniers

pas,parce que nous savons qu'ils sont droits, parce que nous sommes à même
d'uppîrécier ce noble cour qui nc respire que potirsa patrie, parceque, nois
ne rougis pas de l'avouer, parce que cLest dc i que nous avons'appris à

ertimer, à cultiver ces principes respectables qui ont été le guide de sa Ion-
,tie et belle vie.

Habitans le La Salle qu'il sauva autrefois de la spoliation qu'on méditait

contre vous, li:bitans (le Sorel qu'il arracha dos -erres d'un monstre qui vou-
lait vous perdre, Canada tout entier qu'il a défendu pendant un demi-siecle,

poulr lequel il passa les imers,en renonçant à son bonheur doîmestiqie, Cana-

da, pour ta liberté duquel il souffrit dix-neuf mois de prison, lui 1ui eut mé-

rité un Panthéon, venez tot's hardiment, condamnez-le, traitez-le d'insensé,
de miîér.iible, mais laissez dîu moins une main qui le connait mieux entourer
ecs vieux jours des consolttions qu'il a droit d'attendré à cette heure avancée
de sa vie où il travaille encore loin de tout ce qui lti est cher et pour le
bonbhedr de tous !

oujvEra.x.-fcossz.
-On lit ce qui Suit ilans le CaaJcn:
Correspondance oUfiiclc.--Ls jouirnan d'inlifax publient la correpon-

dance entre le lieutenant-givcerniur, vicomte Falkland, et les mminbres ré-
formistes de son coneit, MM. Howe, Macnab et Uniack, à Poccasion de
la retraite île ceux-ci, correspondance qui ne petit qiéire dit plus haut inté-
rét pour nos lecteurs, viu la coïncidence dc rette retraite avec celle des mem-
brés dit ci-devant conseil exécutif du Canada.

Les trois conseillers déaissionnares, dans les lettres adrcssées séparé-
ment à lord W.Iand, expliquent le motif de leur démarche. Nous nous
barnar,' à traduire celle de M. Hlove.

HI-alifax, 21 décembre 1S43.
cMivord,--Votre Excellencn n'vait annoncé son intention de nommer

à onu conseil exécutif u monsieur liont, i mon jugement. 'lóévation, dans
le moment nctiel, serti justement jregardéc comme un indice de dréviiion
d'une politique qli a été juisqu'ici apprumivée, je me trouve dans la pénible
ni-cesstè dl'offrir na résignation dit que j'occupe dans ce conseil.

"Je reconnais volontiers le Iroit de V. E. de faire toute nominatiion qi'elle
cro'ra devoir fortlier son gouvernement ou avaucer les intérêts du pad s ; j.>
ne veu- que me soustraire ii poids de Ptohtiation dedfendre une politiq(Iue
que je n'approuve point, et iuli aura, je vrois, un eflet contraire à celui pré-
vuî par V. E., et dalns le parlement et dans le- pays.

eMa charge'dle colecteur des druils provinciaux (imposi rndexcise) pour
le district d'lla!ifax sera aussi ni se à la disposition do V. E. niîuitùt après
la I de l'aiiée courante que les comp1es en pourront étre préparés et les
nI' ires termtinees.

E nie retirant dii onsei.je ne rendrais justice ni à V E. nii à mes pro-
pras sesnimens, si je cxprimis avec cha!euir et sincérité coibiein je suis

-ns1.! à la courtoisie et aix urques île confiance dont V. E. m'a honoré
depuis que j' cétipc le h11aut poste doni je demandil: maintenant avec respect
la permission le uie dîtmettrc.

"1J ai l'huo:iienr d'être, tés respectieîisement, de V. E.
- "Le tré-obóisant et très-litiible serviteur,

(Signî) Jotm How.
"A Sotn Excellence le lieutenant goiverneur."
Son Excellence a~repnu par la not' collective stivante aux notes sé-

parés uois'tr'ois conseillér, dlémisionnairs:
"HO/rl u1 Goduvi.cr'nceicn,

H11abrax, 22 Jécembre 18441..
"Miers -J'ai bien considéré la cause que VOUs vCen lsignée pour .n

dénarche qIe vous venez de faire en résignant vos sièges ait conseil exé-

"Qtiuic vous ayez (lt chacun des let r's séparées, une seule et itôine
raiso a été exposée par vous tous, savir : mon intention île vous donner
M. Atlmon putir c Plgue. Il n'a été élevé aucune luitre olj"ction ponlitiule

I a ninindation e ce monsieur, 'et la preuve que vous n'ep.aviez point
dti'. iire c'est que vnots étiez tous satisfaits de voir NI. AInon nononié au con-
suil législatif *orsque i y a quelques mOis, il refusa utnsiég d dans ce corps.
Vous vouîsè-tes cepeidant crus justifiés à résigner vos charges sains nutre
nmotif qIlue celte ohj"ction'politique à cette seule nomitiion", en mémie temps
qume vous me reconnaIssiez lenment le droit <le le faire.

"Vos lettres donnent à entendre que l'introduction de M. A mcàn dans le
conseil, ci cette conjn'tutire l'artlir inlice e ma parit un change-
ment île politique, ina!gré que dans nies entrevues avec vous j'ic fait les
décla raticns cs plus fortes île in détermination d'ailhmérer acx prineipes par
liesquels j'ai été guito- jusquî'ici dans P'dinisti'tion di gouverne u t'<e la
Nouvelle-Eco'se. Je crois ci conséquence udevmoir rpéiéter par écrit ies.

ssentions sur ce poiint. et en iumiùmu tems passer en revue lain nurche que j'ai
smi vie depuis moun ariivée dans la colonic, ne perdant pas de viii les prinici-
pes -ur lesquels le conseil,- avec l'aiet duquicl je devais dondtuire les affiires
publiques,' fuit organiisé? •

"Vous n'ignorez point que ces principes étaient une représentation att.
conseil des différens sentimens et intérôts politiques existans dans la législa-
ture, afin de procurer au lieutenant gouverneur l'avantage des meilleurs avil.
et d'assurer la concorde~entre le corps exécutif et les corps législatifs, en
néime tems que le. pays aurait l'assurance d'une juste et égale distribution du
patronage dans l'exercice de la" prérogative de la couronne. Une preuve
suffiisante que jusqu'au moment actuel ce patronage n'a pas été injustement
distribué à 'égard.de vous-même et de ceux que vous pouvez avoir. repré-
dentÙs, c'est que vous êtes restés au conseil car si la nomination de M.
Almon justifie .votre retraite, il est à présumer qute vous auriez agi de la
même maniére si quelque cas précédent.eût riérité votre désapprobation.
La promotion de ..Alnon est (le fait le seul suje.t de plainte , allégué dans
vos lettres ; et vous ne pouvez certainement pas avoir oublié, Messieurs,
que, des partis que vous considérez comme constituant le conseil exécutif,
celui auquel vous vous attachez a influence. dé beaucoup le plus grand nom-
bre des nominatiQns faites depuis mon arrivée dans le pays, y compris tou-
tes celles à des siéges au conseil législtif, un seul excepté ; et ce siège
ni.ne a été donné sur la recommandation de M. James Boyle Uniacke.
maintenant un de vous.
- "La première fois que j'ai voulu donner un siége dans le conseil exôcutif
àun monsieur que vous reconnaissez en être (ligne à totus égards, mais que
vous conrisidérez coinne ét'ant d'un parti politique différent de ceux à qui les
offres de sièges avaient été Iornées jusqu'ici, vous quittez mon conseil et
vous dites qu'un tel acte indique de nia part lin haigement de politique,
sans égard à mes protestations contraires, et malgré que deux d'entre
vous, M. Jaics M'Nabet M. Howe, aienm, quelques. jours auparavant, et
après mre délibération, donné leur adhOsion renouvelée att conseil exi-
tant, et aux principes (le gouvernement'Ipic j'avais suivis jusqu'alors,-aban-
donnant le projet (Pun gouvernement de parti. M. James B. Uniacke ne
m'avait jamais informé qu'ij pensàt à résigner, et conséquemment une ex-
pression renouvelée d'adhésion n'était pas nécessaire de Sa paît.

"<Les raisons quîi,. dans mon opinion, rendent la nomination de M. Almon
opportune en ce moment sont telles que, loin d'indiquer un changement de
politique, elles me paraissent offrir une pre'ive convaincar.te de la sincérité
de mon désir P'éviter un changement.

"A !a dissolution récente de l'assemblée, une division éclata ouverte-
ment dans le ëonseil sur la question de savoir si un gouvernement de parti
est oin ni'est pas adapté h la condition actuelle de la Nouivelle-Ecosse. .Pé-
tais imoi-mnéme fortemient d'opinion qu'un tel gouvernement serait préjudicia-
ble aux meileirs intérêts du pays. et qu*un conseil formé d'après le principe
sur lequel état constitué celui qui m'avait assistó jusquu'aors dans la direc-
tion des affaires, est mieux adapté aux exigences de la colonie qu'un qui se-
sait formé d'après tout autre principe.

"Les membres du gouvernement se présentérent devant le peuple, cha-
cln exposant ses propres vu et M. Howe ilclarant à Halifax que si ]&
et son parti ruéississaieit à obtenir une majorité, il snttendrait à voir ceux
qui différaient d'avec lui se ^retirer,et qu'il se retireraitlui-même s'il se trou-
vait en minorité.

"M. Johnston, à Annapolis, dènonçai en termes non éqivoques le syb-
tGme d'un gouvernement de parti, et déclara préférer un gouvernement où
toits les pat lis seraient représentés.

"Il est sorti des élections une chambre que je crovais devoirêtre opposée
aux vues de M. -owe. J'ai mandé ce monsieur et lui ai fait part de ma
conviction que tel était le cas, Pinvitalnt à rester dans le gouvernement. M.
lowe difTérait d'opinion avec moi .rfuant au sentiment présunable de la tnou-

velle asýenl,ée, et il m'a dit qute la plu, impérieuse nécessité l'engagerait
seule à garder son siége dans le conseil existant ; mais après avoir consulté
se. amis poliiique , il'a consenti à le garder et à donner un appui cordial à
l'adminiistration.

Aprs une teile manifestation publique de dilTéreaces d'opinion entre
(les membres du conseil, il paraissait *nsolument necessairc que le mode
d'après lequel le goulvernement devait être. conduit à l'avenir fût rendu ap
pzient. Une vacance dans le conseil exécumif m'a fourni l'occasion de nom-
mer ti monsieur connu comme hostile à un gouvernement de. parti, et en le
fesant, de prouver -i pays que j'étais opposé à ce principe ; en d'aurs
mots, que je desir;uis continurr à *gouverner, comnie je l'avnis toujultrs fait,
avec'avis d'un conseil composé des hommes marquants de tous les partis.

" Ce n'était pas là un changement, etlj ne conçoiq pas que M. Howe,
ou c.cux qui agissent de concert avec lui eussent le droit de se plaindre driune
telle conduite, vu su-tOut qu'ils avaient si récemment, quoiqu'avec tant de
repîgnance, donné leur idhésion renouvelée au gouvternemenit.

" J'ai fit choix de" M. Almon polir avancer parce que, encore quia
déc'aration récente (à tlection'dIHalifa:) de ses sentlmens à l'égard d'un

conseil composé exclisivement de personnes appartenant à un senl parti, ne

permette giueres de mal interpréter mes motifs ans ce cloic, il avait été,
anennt cet svénGment, Si peu engagé tdans la vie politique qu'il .n'était guére
pir' sumable"que la distinction qui lui était ainsi conférée ieurJerait les pre-

jugés d'aucune portion dc la contmunauté, vu. quil ioirrissait des opinions
tibrrcs sur les questiont de politique geiérale et parce que, par suite de
ses liaisons a'ec ÏM. Johinstun, Id membre dirigeant (ledcr) de mon gouver-

îîenient, sa nominnation serait considérée par le public comme une preuve
(le mmm confiance dans ce monsieur.

" Si M. Howe eût été cln positid'n d'insister sur le renvoidc M. Johnston',


